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positions destinées à assurer-aux;. censitai-
taune part justeet libérale.de. protection,
.eamnie.tempsque leurs droits et leurs

droits et leurs propriétés, paraissait si pro-

pre à rendre pacquisition du sol facile à la

populadion., agricole, a éprouvé. de tels

cduagemnents dans son opération pratique
qu'elle ne produit plus' cet heureux -effet,
et est devenue de fait une source abondante
je plaintes; mais en outre que la commu-

taton de cette tenure en autant qu'elle a eu

leu, de même que le système de -conces-

sion des terres ci-devant 6tabli par le gou-
rernement impérial, ont tous deux tendu

i amener laccaparemrOnt de -.vastes éten-

dues de terre, dans les mains d'hommes qui
neles occupent ni ne les cultivent, de
sorle que cette province présente le spec-
tacle extraordinaire et anomal d'une popu-
latia rurale surabondante et- émigrante,
dansun pays possédant des terres incultes'
et fertiles à la fois, suffisantes e aux' besoins
des anciens. habitants et- des ' immigrés
pour un grand noumbre d'années à ve-

Les concessions primitiv-es de terres. en
fefs ou seigneuries en Canada, faites par
les rois de France, la furent évidemment
dans la vue' de faciliter l'acquisition -des
terres à la population agricole.; mais. les
seipeurs, là même où lon conserve la te-
sures eigneuriale, trouvent moyen de ren-
drevaine la protection établie en faveur
des censitaires. ,Les' -seigneurs qui ont
commué deviennent en apparance -maîtres
abselusdu sol, dans' lequel les censitaires
avaient' peut-être plus- d'intérêt. qu'eux
mmes; et les concessionaires ou acheteurs
deterresudu gouve.uement dans les : town-
ulap, quoiqu'à en juger par les réglements
consignés aux archives, les concessions et
ventes aient toujours été faites dans la vue
de favoriser les établissements,, ont réussi
de mime à frustrer, cette intention. Tous
ceS'gens sont intéressés à élever le prix- de
la terre, et à faire tourner le travail de. chia-
que colon et cultivateur au.profit des pro-
pliétaires des terrains incultes, le prix des
tenehaussant à mesure que, les :défriche-
ments s'étendent. C'est ainsi que 'objet
dela plus haute importance publique, savoir
l'tspamsio facile et rapide de la population
arla surface-du pays, se-. trouver sacrifié
aux intérêts de ceux qui spéculentasur -les
lesins de la population.. Les moyens de
cette population d'acheter.- des terres ne

iprondant pas àPattente d grandes pro-
ptiSaires, il en est résulté un trop, plein
d'habitaiets dans les îparties ;concédées et

lamme conséquence'ultérieure, il paraît
que lajeunesse s'est mise àénigrer.

Le gouvernement possède conparative-
met, qu'une petite portion de territoire

dtablsemdnt, inais il liii en res-
ttcependaaîcoro asSzuntro1 o mains

poir suffire à. un mouvement important,
dans lequel les habitants, de cette section
de la. province sont vivement iitéressés.
Son Excellenc ine:charge de vous dire que
Sa Majesté la Reine a: vivement à cSur
le bien-être de ses sujets canadiens d'origi-
ne française et rien ne serait plus agréable
à Soie Excellence que dc pouvoir informer
notre Souveraine que son gouvernement
a pu introduire des mesures qui auront ten-
du à leur donner des facilités de devenir
propriétaires dans leur pays natal.. Car
en mme temps tue le Canada offre une
nouvelle patrie' à. l'émigré du Royaume-
Uni, et qu'il est évidemment de l'intérêt
de ce pays que. sa -population s'accroisse
et s'étende par tous les moyens possibles
sur toute l'étendue de son territoire, aucune
classe, à: l'avis. de Son. Excellence, n'a
plus. de droit aux avantages de cette exten-
sion que les descendants des premiers co-
lons dont les patients et persévérants tra-
vaux en temps de paix, et la bravoure en
temps de [guerre, ont tout fait pour l'a-
vancement et la défense de cette partie des
domaines de Sa Majesté.

Les-maux auxquels j'ai Tait allusion plus
haut comme -découlant d'une disposition,
mal avisée des terres coloniales, paraissent
à Son Excellence avoir eu pour cause prie-
cipale la délégation de pouvoirs qu'en jus-
tice pourle peule le gouvernement aurait
dû conserver dans ses propres mains- En
effet, de cette manière, des particuliers
ou des compagnies'ont été interposés entre
le gouverinement atlas colons, l'objet avoué
de cete.interposition étan't bien l'avance-
ment des établissemonts, mais le mobile
des interposés étant de faire servir Péta-
blissenent du pays à des fins de lucre aux
moyens dela position que le gouvernement
etait induit à leur faire.

Dans la partie occidentale de la provin-
ce, le mal des grandes concessions de terres
incultes a existé, quoiqu'à un moindre dé-
gré que dans cette section; mais il dispa-
rait rapidement, en. partie par suite du
prix des terres qui devenu assez élevé pour
introduire le propriétaire à vendra et en
partie par suite do la taxation municipale,
qui touten faisantcontribuer les -terres in-
cultes aussi bien -que les terres cultivées
aux améliorations publiques, rend réelle-
ment anéreuse au propriétaire la longue
possession de grandes éte'ndues dc terres
incultes.

Jusqu'où, dans cette partie de la 'pro-

dront p roductive, cest un point sur lequel
Son Excellence n'est pas appelée à pro-
noncer une opinion-dans la présente co.m-
munication. 'Je: dois ame renfermer dans
le sujet de la dispositiou des teries qui res-
tent encore entre les mains du gouverne-
ment, dans la régie desquelles Son Excel-
lence conçoit qu'il est de son devoir de re-
doubler de vigilance en vue des intérêts do
la classe des cultivateurs qui voudront lès
occuper ; eten nose déchargeant par au-
cune délégation d'autorité, des devoirs èt
de la responsabilité qui appartiennent au
gouvernement.

Da'ns le Mémoire auquel, pui ordre -do
Son Excellence, j'ai llionnteur de' répoin-
dre, on suggère que le gouvernement; cod-
cède promnptenent les terres, nion-concé-
dées appartenant au ci-devant 'ordre 'des
jésuites, et cela à des taux de rentes 'mà-
dérées, affranchissant ces terres au md-
yen de dispositions législatives du droit do
Lods et Ventes en cas de mutation.
- Soi Excellence me charge d'observer
sur ce sujet, qu'elle regarde les terres ap-.
partenant au ci-devant ordre des jéEuites
comme dévouées à une fin spéciale' dans
le Bas-Canada. -Recommander au Parle-
ment l'abolition du Droit de Lods etVentes,
serait en pratique recommander la suppres-
sion du fonds, que ces terres étaient des-
tinées à produire : l'attianchissement des
terrcs qui restent à concéder de l'imposi-
tien des Lods'et Ventes, ne pourrait guère
s'accomplir sans créer- une réclamattion
irrésistible à une pareille faveur chez les
censitaires des terres déjà' concédées. Et
Son Ex^cellence a peine a croire que lAs-
sociation que préside Votre Grandeur' ait
eu en vue d'abandonner, au point que' le
langage du mémoire semblerait l'indiquer,
un fondu ainsi destiné à une fin particuliè-
re. Mais si Son Excellence doit compren-
dre que l'on recommande la prompte con-
cession des terres dans les seigneuries ap-
partenant au ci-devantordre des- jésuites,
à des rentes.fixes d'après les anciennes lois
du Bas-Canada, savoir à des rentes qui. "no
doivent pas être augmentées par suite -des
travaux des censitaire actuels sur .les ter-
res établies, eux qui, pour l,'-placement
de leurs familles,. sont les plus 'intéressés
dans les nouvelles concessions i ai par ren-
tes modérées Son Excellence doit entendre
des rentes fixées au taux le plus bas possi-
ble' compatiblement avec la conservation
du fonds spécial pour la prélèvement -du-

vince, il peut être d'acco.ed avec le senti- quel les terres sont entre les mains du gou-
ment public, au jusqu'où il peut être dési- vernement comme un 'dépôt sacré, et 'si-
rable de faire contribuer les propriétaires en parlant dc:laffiranchissement de la char-

de terres incultes, ainsi que. les -seigneurs, ge des Lods et Ventes, ilest permis, Son

-aurvdépenses en.améliorations locales, de Excellence de comprendre qu'on demando

manière qu'il.devienne de leur intérêt. de' seulemerit que la, commutation- des droits

se dessaisir de la propriété,' etde la placer de la Couroune s'obtienne aux termes .les

datis.desimains qui la-pleureront et la ren- plus faciles et les moins: onérenx, coampa-
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